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Pans  , le,  20  brumaire  an  8 de  la  République  /n  » 

française.  UU^SUI 


A U s s A T,, 

f s s «1  / 

DÉPUTÉ  AU  CORPS  LÉGISLATIF 


PAR  LE  DÉPARTEMENT  DES  BASSES -PYRÉNÉES  , 

A SES  COMMETTANS,, 


Sur  la  révolution*  des  i8  et  19  Brumaire, 


IVl  ES  Concitoyens, 

Une  grande  révolution  vient  de  s^opérer  : je  ne  Pavoîs  point 
namee  j mais  je  Tai  embrassée  de  toute  mon  ame , et  je  Tai  secon- 
dée à mes  périls  et  risques.  Je  vous  dois  un  compte  succinct  de 
mes  motifs.  ^ 

La  Republique  tomboit  de  toutes  parts  en  ruine  : au  dedans  , au 
dehors , dans  le  gouvernement  , dans  Tadministration  , je  voyois 
en  tpate*occasion  qu'il  sembloit  n y avoir  d'harmonie  et  d'ensem- 
PPiir  sa  dissolution.,^ 

J ■ ; r;  r . . \.ï  Yl  <1 

^ Arrive  au  Corps  législatif  avec  le  dessein  de  défendre  reli- 
gieusement le  dépôt  de  la  Constitution  , et  de  tâcher  qu'il  suffît 
de  ses  propres  moyens  pour  en  corriger  les  vices  , je  ne  tardai 
pas  a sentir  la  vanité  de  cette  pensée. 
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d-a;oir  été  un  seul  luTs'ucSor 

Le  .8  uranlamit  rsouvC^  du  peuple  ; des 

naquit  le  aa  floréal , qui  _ nrairial , qui  anéantit  a son 

is'fruotidor  et  aa  floréal  naquit  '=  3°  donc  d’une 

tout  le  pouvoir  restoit-il  de  la  République 

Constitution  , 'la  discorde  y éloient  par-tout:  cetoit  une 

organisée?  la  dissonance  et  a d In,bitieux  , les  intri gans , les 

^TiipirerT^^^  voleurs 

t:rpKni^«sTa?dUlut^Lr‘le’crinie  . plus  on  étoit 
sdt  de  Jormne  et  d’impunité.  _ 

po!ïSqr;rrirub'';îi^:"virefrur^^^^^^^^^ 
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pas  opprimé  ; ou  , ^ du  parti  vainqueur  ; ou  une 

:évrti:n'’SP  Ïerpétneuement  se  préparant , se  formant  ou 

le  danger  -J— 

instinct,  étoient  cependant  f ^toient , les  unes  dé- 

nudité,  toutes  les  sources  u , . ^ p^s  de  quoi  solder  , 

tournées,  nos  victoires 

lever  et  faire  marcher  néanmoins  rapi- 

avoient  suspendu  un  instant  le  p g ^ ^ -jons •' 

dement  , et  déjà  approchoit  du  . ' 3 ^ disputes  puénies 

passions  , les  jours , les  deçà  es,  j.ïgQges  de  parti;  c’étoit  a qui 
d^amour-propre  et  à des  en  sens  opposés  les 

baîanceroit  , entrayeroit , lav  _ ^ Directoire  ; faction  du  gouver- 
majorités  dans  les  Conseils  et  dans  secret  et  même 

re^lmttiu'Ïri^Ur.^ppder  et  attendre  impatiemment  des 

“trque  vouLparlé-fe  de  c.«e 

r:^:rpV:vS";tou\t  monde  le  ~ 
des  hommes  nourris  dès  long-temps  dans  le.ement 


(3  ) 

troubles  et  des  factions , qui  aspiroient  à nous  sauver  ; maïs  comment? 
Quoi  qiî^on  prétende  , mes  concitoyens  , et  quelles  que  tussent  les  in- 
tentions générales,  le  jour  oi\  ils  auroient  eu  cinq  minutes  de  domi- 
nation , eût  été , par  leurs  habitudes  et  par  la  force  meme  dea 
choses , le  premier  jour  d*une  nouvelle  Convention. 

La  Convention  déclara  la  République.  Oubli  à ses  Robespierre  et 
à ses  Amar  , à ses  Carrier  et  à ses  Collot  , à ses  tri  unaux  ^ f 
mille  et  mille  comités  révolutionnaires , à ses  assemblées  populaires  , 
à ses  épurations,  à^es  arrestations , à ses  guillotines , a ses  murai  , 

à tant  et  tant  d’injustices  , à tant  et  tant  de  persécutions  , à tant  et 
tant  de  scélératesses  et  d’horreurs  ; gloire  eternelle  a la 
qui  déclara  la  République  et  conserva  la  France.  Mais  ’ 

avec  la  moindre  réflexion,»  il  est  impossible  de  ne  pas 
qu’une  Convention  après  avoir  reproduit  les  memes  ou  ^ P 
grandes  Calamités , détruiroit  dans  le  sang  la  République  , e iv 
la  France  épuisée  au  partage  des  rois, 

Ilfalloit  , mes  concitoyens , choisir  entre  une  Convention 
liblement  suivie  de  ces  résultats , et  ce  que  nous  avons  fait  sous 
les  espérances  et  les  probabilités  les  mieux  fondées^  d une  proc  i 

Constitution  essentiellement  républicaine  et  essentiellement  so  i e» 

Mes  garans  et  mes  présages  en  sont  : la  haine  de  la  p ’ ^ 

depuis  dix  ans  a jeté  des  profondes  racines  dans  le  sem  u p 
français  ; les  clartés  dont  li  civilisation  et  les  sciences,  ont  inon<le 
le  Monde  ; les  principes , et  les  vertus  , eî  la  gloire , et  la  vie  entiere 
des  hommes  que  les  circonstances  nous  ont  forces  de  présenté 
armés  d’an  immense  pouvoir  à vous  et  à toutes  les  nations;  le  re- 
publicinisme,  la  moralité  et  le  dévouement  de  ceux  que  la  repré- 
sentation nationale  â associés  à cette  grande  entreprise  , en  n 
destinées  désormais  impérissables  de  la  liberté  humaine. 

Si- ma  confiance  est  bientôt  justifiée  , les  bénédictions  et  le 
bonheur  de  la  France  républicaine  m’absoudront  a vos  jeux  de  U 
part  que  j’ai  prise  à ce  mouvement;  si  au  contraire  tes  evenc 
mens  trompoient  mes  intentions  et  mes  eflorts  , ' 

d'avance  en  vos  mains,  mes  concitoyens,  mon  acte  d accusation, 
et  l’arrêt  de  ma  honte  et  de  ma  mort. 


Salut  et  respect. 


Signé  , P.  C.  L A U S S A T. 


BAUDOUIN’,  Imprimeur  du  Corps  législatif. 


